
liser rapidement les services des mineurs. 
Dans leurs réclamations. £ès niemb.es du bu

reau syndical «ut demande que les machinistes 
il extraction soient réintègres dans lus postes 
q u i l s occupaient avant la grève. Le Syndical esti
m e cjue ces emplois ne liaiicill é|re connus iju'ii 
•Je vieux ouvrier.-.. S'il en était autrement, les 
accidents los plus terribles seraienl à redouter. 

. En effet, fcul observer le bureau syndical, quand 
1 exploitation bat son plwin. les marhinisles ont 
à remonter de tjo a tii lieelcilttreâ de houille en 4J> 
secondes, l j remonte des ouvriers doit s'effectuer 
en moins de su niinules. On voit le danger qu'il 
y aurait à confier le maniement des machines il 
des personnes inexpérimentées. 

Les délègues disent que M. Costa a paru «Voûter 
attentivement leurs doieanx-es et leur a déclaré 
qu il leur donnerait satisfaction si cela était pos
sible. 

Quant aux renvoyés mis en quinzaine, c'est-
è dire ««y* eongcxliés eofuitiionnellement en jan-
vier dÇïjuer, le directeur n a pris aucun engage
ment, il a seulement annoncé son intention Se ne 
pas faire de renvois autres que. eau* déjà men
tionnés. 

LES REVENDICATIONS SECONDAIRES 
Pour les autres questions secondaires, notam

ment oeile relative aux conduites a faire faire 
par les ouvriers eux munies , elles seront exami
nées soigneusement par ie directeur. 

M. Coste a déclara que les outils perdus se
raient remplacés aux Irai* de iu Compagnie} 

Il a ainsi donne à entendre au Syndicat que -la 
Compagnie comme les grévistes, ayunl par suite 
do la grève prolongée, perdu des sommes énor
mes , le désir de la direction était d'extraire beau
coup de houille. 

Si le vœu de le Compagnie se réalise, a-t-il 
ajouté, il se pourrait que le personnel du fond 
soit quelque peu augmenté. 

L'impression du Syndicat 
Au syndicat on ne se montre pas positivement 

satisfait des concessions obtenues, mais on croit 
m'ajimoius due les grévistes les accepteront dans 
les réunions de demain. 

Pendant l'après-midi des groupes de dix ou dou
ze personnes se sont formes, un peu partout et 
on a discuté terme sur l'entrevue de la uialuiee. 

Ces groupes ne para usent pas hostiles à lu te-
prise du travail. 
A propos des renvoyés, et c est là une des ques
tions qui louchent le plus les grévistes. M. Coste 
a dit : 

« Si nous trouvons des hommes qui ne deman
dent pas mieux que de .piii'ler lé pays, la Couipa 
gaie ne s'opposera pas ù faire des permutations 
et à remplacer ces volontaires par des pères ayant 
des fils à la mine, ou réciproquement Ù reprendre 
ù leur place des ouvrier;, charges <te famille. • 

En conséquence, de ce qui précède ie »;. ndical 
va s'occuper cUis aujourci h u i do nrei--er la liste 
de tous ceux qui ne verront pas d'inconvénient à 
se rendre aux emplois uffcrU par le gouverne 
nient. 

La reprise du travail 
La reprise du travail s'efiectuura sur les puits 

mêmes et à cet effet, le directeur va donner des 
ordre* nécessaires pour que tous les ouvriers puis
sent s e rendi e aux lieux où les affiches seront ap
posées. 

M. Coste a dit encore que confiant dans 1 in
fluence du syndicat auprès dos grévisios, il al
lait, dès ce soir, tune allumer des chaudières. 

Demain, les chevaux en nombre suffisant seront 
descendus au fond dvs puiU> ; enfin les postée de 
réparations seront établis eu quantité ausoi gran
de que possible. 

Déclarations des patrons 
On lit dans le Temps : 
A la compagnie on nous n dit ce qui suit : 
« Nous avons réglé certains dcLails avec les. re

présentants du syndicat. Mijs il n'a c'e ••"porté 
aucune modification aux réponses fuites par nous 
aux revendications des Grévistes. réponses dont 
vous avez publié la teneur. L'entretien a porte uni-
quemeni ci- matin sur la façon dont s'effectuerait 
l a reprise Ju tiavail . 

» C'est à ce propos crue les délégués ont exprimé 
au directeur leur Intention de conseiller la rentrée 
Immédiate. 11 ne s'agissait plus que de fixer le joui 
de celle rentrée. 

» M. Bouveii exprima le désir ou'elle eût lieu 
lundi, et ce jour fut adopte. 11 a, été entendu que 
EUO ouvriers en plus de ceux çfui, y sont employés 
tcluciiemeiil descendront lundi dans la mine. 1.500 
autres les suivront mardi : au bout de huit jours 
a.?<i) lioninies seront occupés sur un eifccUI de 
B*SjP : les aulnes seront embauches au fur et à 
mesura des possibilités. » 

Sur ïuleiMi.gation de noire part, le renj'âsenlant 
de> K» cow»pajrnl« nous dit que celle ci n a fait au 
tune concession sur la question des renvoyés. Elle 
S'est bornée ci répéter une fois de plus que. dans 
le cas eu elle Jevrait procéder plus tard a des eue 
baucliages supplémentaires, elle accueillenait les 
demandes des congédies avec autant de bienveil
lance que ies demandes des autres postulants. 

La grève de MOI»ICÏ*U est donc probablement 
-eiu.inée et avec elle s'évanouit le spectre de la 
j?i éve générale. 

Le citoyen Evrard â St-Etieiiiro 
(De noire correspondant particulier) 

Lens. ', mai. — Contrairement au bruit mis io 
circulation par < ertains journaux, le Syndicat des 
mineurs du Pas-de-Calais sera représenté dimau 
cbe à la réunion du Comilé iédéral qui se tiendra 
h Saint-EUenne. 

fin effet, le citoyen Evrard, secrétaire-pénéral-
adioint des mineurs du bassin houiller du Pas-de-
Calais a quitté l e n s . samedi H une heure et demie 
de l'après-midi, se rendant directement dans la 
Coite. 

de la potelle. où les six hommes des deux derniers 
étages Turent noyés . 

Les Irois du deuxième étage furent blessé» m-iè-
vemwil. mais il purent pourtant se sauver par 1« 
puils n* à du même charbonnage. 

L'alarme fut donnée au jour et les taqueurs du 
tond essayèrent de dégager les eadevres , uiais'oe 
fut impossible sous l'enchevêtrement des ferrailles 
tordues et brisées. 

Quand ou connut l'accident dans Je» corons ou
vriers, Il y eut d'atroces paniques. 

La foule se précipita vers le charbonnage et 
voulut pénétrer do$is l'intérieur de l'exploitation 
même. 

La police el la gendarmerie arrivent en toute 
hâte. 

Les ingénieurs de l'administration des mines fu
rent prévenus par dépêches. Les dépulés sociu 
listes Brenez et Maroilles sont arrivés. 

LA 80EBRE SW-AFRICAUIE 
DEPECHE DE KITCHENEB 

Londres. 4 mai. — Lord Kitchener télégraphie 
«e Pretoria, 3 mai : 

Depuis mon dernier rapport, les colonnes an-
glrùses ont tué 10 Bocrs, fait U3 prisonniers, pris 
JSC.uOÛ cartouches. 100 chariots avec leure alto 
âges, el 2,0,0 chevaux ; eu outre, 10 Boers se 
•ont rendus. 

LA PESTE AU CAP 
Le Cap, K mai. — On a enregistré aujourd'hui 

cinq nouveaux c a s de peste bubonique parmi les 
Européens, et trouvé les cadavres de quatre per
sonnes de couleur mortes du Seau. 

CAPTURE D'CN'lï PATROUILLE ANGLAISE 
A'ima<?/icp. t niai. — Le commandant boer Ma 

fan a capturé hier une petite patrouille anglaise 
dans le voisi ' iage de Cradock, après lui avoir 
blessé un oflicter. 

Délégués ouvriers français à Londres 

Londres. 4 mai. — Les délégués des syndicats 
ouvriers tramçaù viendront les lu cl 13 juin ri n 
xire visite aux ouvriers anglais , comme ils t'a
vaient décida tors de la grande démonsiralion in-
tcriiauonaJe de la paix qui eul lieu l'automne der 
nier à la làourse du Travail a Paris. On annonce 
pour le premier jour une déiiionsirulionui la Mai
rie de Shoredileh. Le lendemain les délégués 
assisteront à un banquet qui aura lieu probable 
ment au Palais de Cristal. On compte.sur 40 délé-
«uûs. 

Huit soldats foudroyés 

Cfiaîon, 4 mof. — Un orage, accompagné de 
tfciinerie et de grêle a l iasse sur la région, vers 
d'eux heures de l'après-midi. 

La foudre est tombée sur une compagnie du 
46c de ligne, manoeuvrant sur le territoire de Clia-
lénoy-le-noyal. 

Huit hommes ont été afleints. Ils ont dû être 
transportés à l'hôpilal de Chaloh sur-Saône. 

LA CATASTROPHE 
du chaitaaago de Fierai 

Mous, i niai. — Voici dans quelles circonstances 
s'est firoduit le terrible w rident dont nous avons 
parlé hier et iiui u. lait, comme on le sait, neuf 
tna>|s el Irois hienfn'-s. 

La cage se. trouvait au fond, a f>»C mètres sur ses 
biuuqls. lhju/.e i iommcs vcn.iienl de prendre place 
• les jeunes pour la plupart, quand au moment lix 
i>n allait sonirer pour ta remonte, une Werre se 
i.e.aci.a de la bure et tomba sur la cage. 

t .c-ait une euge à quatre étages, renfermant 
'.mers,pur ét.ige. 

<(i premier étage • c e n t tués et le poids 
lit céder l e s taquets 6' en foncée» cage dans l'eau 

Gros Scandale Bourgeois 
Usa société è faiseuses d'anses 

Chrisliania.5 mai. Tou Christiania es profon
dément agité par une découverte lugubre que 
vient de faire la police judiciaire : on a constaté 
i'exisieiv c d'un syndical de femmes qui, depuis 
plusieurs années, travaiitaient comjnc « faiseu
ses d'anges o. Bien que la police s'efforce de gar
der ie Siicret le plqs abso! i. des détaUs onî pour
tant transpiré. Jusqu'ici on a exhumé une trentai
ne de cadavres d'enfants âgés de six semaines 
jusqu'à un an et demi, mai» on est certain d'at 
teindre un cluffre beaucoup plus élevé avant que 
l'instruction soit terminée. 

Les principales- coupables ont été aussitôt 
écrouées, mais il y a heu de croire qu'elles ont eu 
deux ou trois complices. 

Deux des femmes déjà arrêtées étaient nanties 
tt'i permis de police obligauju-e pour recevoir cheï 
elles des entants r: uveau-nés. dont les Oières n'é
taient pas à incme de leur prodiguer les soins 
nécessaires, l e s femmes arrrelëes ont déjà coni 
ireiiee a alléger leur conscience et leurs aveux cy
niques ont été tout à fait stupéfiants. Elles ont fait 
des révélations qui jettent une lumière peu llat-
icase sur les mo.-uis ue uotie bonne capitale el 
qui compromettent singulièrement pas mal de jeu
nes Hlles appartenant à la bourgeoisie. 

Les mégères arrêtées avaient reçu des sommes 
plus ou moins élevées, une foi^ pour toutes, jxiur 
prendre u leur charge les euiants nés mal à pro
pos. Plus vite disparui.-^aieui ces gages d'amour, 
et plus grand était te ljéiiétice du commerce cri
minel. Les femmes arrêtées ont uécluré devant le 
juge d'instrucUan que les liiles-nières s'adressant 
à elies pour placer leurs enfants, savaient pajfai-
(cmeut bien « q u i l y avait qns ir i " inj l l i t Miul 
etiauees contre une pour cjac les petds ue vécus
sent pas loiiyteuips •. Cette déposition équivaut 
lo.it siuipieiuc ni. u UI.J accuseiijas de complicité 
ooutre les jeunes dcwuàeltee de la haute bour
geoisie devenues mèrea. 

1rs faiseuses d'aii;.'es onl exliibé beaucoup de 
cei lu.cals de décès .-i^iics i ar des médecins bien 
connus de notre viile et ou se demande comment 
il se peut que les médecins n'aient pas eu Je soup 
cous. Cèle s'explique cependant assez aiseuieni 
oar ie fait qu aucun médecin l i a éts apptté deux 
lois pur la même femme m dans 1« même loge
ment. Les médecins ont été interroges et ont cié-
posé qu'en examinant les petits cadavres ils n'ont 
jamais pu constater la moindre- triaie de violence. 
assis 'es cactavies eluient de vrais squelettes à voir 
Les lenimes criminelles avaient bien joué leui 
rôle ; tout en pleurant la mort du' nourrisson, elle-
déclsraient cjue te « pauvre petit ne voulait rien 
manger : le pauvre pe*U a rendu tout, etc. » 

Oui les faisait tout simplement mourir de faitr ' 
!.c parque! a oi donne i'exhumauoi» des cadav 
de deux cie ces enfants, morts le mois passe ; 
seivnt ïiouiiuj à l'autopsie légale. 

Lccoini 

La mise en bière du oorps de la pauJ 
• été faile 4 six heurs* et demte du K>iq 

sun LES U E U X DU cmwE 
nq lietires et demie, MM. Delslée, 

în t letkMI r u e uss Lanci 
visité ie è s s m b r e du crire 

'•'"'.•'• it un constat et a une levée de 
Ueux. 

Une fouis énorme a stationné dans la 
dant ces»opérations. 

L'aspect de celte chambre, où l'œil ne . 
que du sang, est effrayant : on dirait d' 
chérie. ^ ^ ^ ^ ^ 

Le magistrat est revenu à l'Hôtei-Djefu s ix 
heurs , viiigt-ciriq, pour emmener 1' 
le train de C n. 28. par 

UNE VILLE INCENDIÉE 
Mets-yorlc, * mai. — Un formidable incendie, 

a éclaté Hier à Jacfesonviite. Plusieurs quartier 
le ta lotoli lé ont été la proie .tes flammes. Le dé-

islro s é l c n d sur une longueur du plus de tru^ 
kilomètres. 

13u paies de maisons sont détruits. 
Les uns. composés d habitations particulières: 

omprenuleni c :,jcun une ',:/.aiue de Curps ue 
bâtiments ; les autres étalent formés de maison, 
de commerce chacune d un .seul bloc. 

L'incendie, actuellement circonscrit, s'est éleinl 
laute d aJiiii.i.',- . '-.— • 

f.o maire esltiuc les perles à plus de qiunz. 
millions de dollars. 

Quinze mille personnes sont sans abri. 
On crotl n ie le fou c>t dû à mi lit défectueux 

d'une machine à éieclriser, de IVlmcritcm i'it>r<. 
Lulitfninij. 

Le chef des pompiers esi devenu fou quand il 
a vu que Le feu ne pouvait pas être maîtrisé. 

ans wivers 
OANS LA RÉGION 

Le drame Conjugal 
DE ROUBAIX ' 

( N o u v e a u x déta i l s ) 

l u e p e r q u i s i t i o n r u e d e s L o u g u e s - a l a i e s 

M. Squivée, commissaire de police du 3e ar
rondissement, chargé de l'instruction de celte af
faire, a perquisitionné hier matin dans ia chambre 
du crime. 11 adecouverl, dans le lit, un gros cou
teau pliant de poche a manche de bois, avec laine 
dite serpette, que Penoy a reconnu lui appartenir. 
Il a avoué qu'il l'avait sur lui avant le crime. 

DESCENTE DU PARQUET 

Prévenu par dépêche, le Parquet de Lille, com
me nous l'annoncions hier malin, est descendu o. 
Roupsix, samedi api es-midi, par le train arrivant 
à 2 h. 37. 

M. Delalé, juge d'insli uclion, accompagné de 
son gretlier, M. Lei oiule, a été reçu -â la gare de 
Houbaix par M. Manon, commissaire ^ < a l , et 
M. Squivée. commissaire du tic arrondissement. 

Le magistral s'est rendu à l'Ilùlel-Dieu où l i n 
eulpé avait été amené dans le l'iacre 72 par deux 
agents de la Sûreté. 

En attendant l'arrivée de M. Castiaux, médecin-
iéaisle, M. le jujje d inslriieticin pi-océda à un pre
mier interrogatoire de lassass in , qui eut lieu dans 
te salon de la commission administrative. 

PREMEDITATION ETABLIE 

De cet interrogatoire, il n'est rien résulté de sail
lant. Penoy répèle qu'il cal entré par la lucarne 
dans la chambre de sa femme, qu'il lui demanda 
si elle allait revenir. •• Va-l'en, aurait-elle répondu, 
je n'ai plus besoin de loi ! » — « Alors, aurait dit 
le mail , c'est que l'en as un autre ? » — Çu ne te 
regarde pus 1 » C'est sur celle réponse que, voyant 

'rouge, el apercevant un rouleau sur la laine, Pe : 
uoy aurait saisi l'arme et l'aurait plongée dans 
le cou de la malheureuse. 

Celle défense parait être infirmée par des piè
ces versées au dossier. Ce sont des lettres adres
sées ii la victime par des patents habitant Gund, 
et la metlanl en garde contre son mari. « II a dit, 
écril-on dans la lettre, que son couleuu était pour 
loi. el qu'il l'aiguisait pour venir le tuer. » 

Ces deux lettres, accablantes pour l'assassin, en 
ce qu'elles établissent la préméditation, sont des 
25 et 20 avril dernier. 

L'AUTOPSIE 

éUecin-A trois heures el demie, M. Cosllaux 
législe e.sl arrivé a. la Morgue. 

Assisté du docteur fiole, it a pratiqué l'aulopsis 
du corps de Jcainie Nueus. Celte opération n'a été 
tetminée qu'à ci heures. 

Le cadavre éluit effrayant ù voir ; il estsouitlé 
de sang tttillé du haut en bus ; sur la face est ligée 
une expression d horreur ; l'ceil droit est ouvert : 
une boucle d'oreille brille au-dessus de la piaie 
béante, horrible, pur lac|uelle. le sang de la mal
heureuse égorgée a coulé.; les bras, les mains sont 
noirs de sung cougulé. 

L'assassin u porlé. un coup de couteau au cou. 
avec une telle force que la pointe, de-la lame tou
che la peau du côté opposé : la laine a été retournée 
dans la pluie, occasionnant une coupure de la lan
gue ; l'artère carotide cl lu veine jugulaire ont été 
sectionnées. 

I.a victime a du saisir l'arme avec les mains, 
car elle a des coupures lu la paume de la main 
droite. 

(.'ASSASSIN ^ ^ ^ 
Pendant toute ta matinée, Penoy a ign f que 

sa femme était morte ; aussi déclarait-il I tous 
que sllôl libre, il retournerait à Gsnd et 
voulait p'ius vivre avec elle. i 

Au magistrat, il a demandé qu'il le m i n li
berté » alin de travailler pour nourrir sallStl f 
enfants 1 » 

Apre» ia révélation du magistral. Féal est 
devenu sombre, affaissé. Il a pleuré, puis fcuite 
a demandé à manger. Il s'est promené lonamps 
de long en large dans la cour d'un cabairi de 
l'Hôlel-Dieu, réfléchissant et comprenant «In la 
gravité de sa situation. 

LE DEPART POUR LILLE 
Durant tout l'après-midi, une foule eonsidfcble 

a stationné aux abords de li lûlel-Dieu, p o | as
sister au départ du prisonnier . 

Vers 6 heures * ) . attirés par h» Iransporti'un 
homme décédé subitement en gare, les cuuux 
évacuent les abords de la sortie donnant nfcde 
i'Alma. 

M. Delaié. qui arrive de la rue des Lonies-
Haies. profite de celle diversion pour faire |)n-
duire son prisonnier au pas de course â la are. 

En an clin d'œil. cinq ou six cents persemes 
cous ai FV! tu l i a i s le groupe ; la salle des Pas-peiius 
et les quaiS sont envahis. 

Heureusement, le train de 6 heures 28 aiive 
en gare. 

Les agents de snreté montent avec l'assaiin, 
dons le wagon de ?e classe R. 27 ; MM. Délié, 
Qastiaux et Lecointr. prennent le même tra f 

La foule s'écoule lentement, commentant ï e c 
animation ce drame conjugal, le premier erirnihi 
XXe siècle commis à lîoubaix. 

L'homme eoupé m nmwm 
UNE PISTE A VALENCIENN® 

La charmante petite ville de Meaux est en révo
lution. Lu bruit court que le parquet est sur la piste 
de l'identité véritable de l'homme coupé en mer-
eaux. 

La victime serait un jeune homme nommé Le
roux, dont Je père habite seul une maisonnette sur 
le bord d u canal de ChaUfert, entre f—| - etMa-
reuil. M. Leroux père est aveugle : il ayait couse 
à sort (ils, qui devait partir pour le Nord, pour \te 
leucieiiiies, une somme du S.uoo francs, composée 
Je titres au pijrleur. i 

Des les oremiers jours de septembre dernier, ie 1 
jeune homme — qui vendait dans les tuires ue In ] 
li£djss*rie fuite par- lui. sur plaça — panit pourV»-
.'c'.ciennes, aiiiporlanl les s.uub francs dons uns 
ceinture e l cuir. Peu de tanins uprès, il écrivitV 
M. Leroux qu'il coerptait rester absent un nioit, 
deux au plus, et qu'il i-ekiuraerait ensuite a Meaux 
pour s'y fixer déiiuitivemetil. Il p a i e r a i t . disait-U. 
par Paris. Depuis lors, on n'a. plus, eu de ses uoi* 

iVSauvaise Foi 
O t i tre e t l e s l i g n e s q u i s u i v e n t s ' a d r e s 

s e n t n u Valenciennois. 
D a n s s o n n u m é r o d'hier, s a m e d i , d a t é d u 

d i m a n c h e 5 nte i , ce j o u r n a l reprodui t tex
t u e l l e m e n t u n e n o t e du /VouueWsle-De'pé'ch.e 
i n s i n u a n t q u e n o u s a v i o n s « étouffé » u n e 
l e t t re d s B e x a n t ù B a s l y . 

Or, la 1/atenciennois ne pouvai t i g n o r e r la 
r é p o n s » que n o u s a v i o n s fai te à l ' ins inuat ion 
d u Nomoeltistc-Oépéche, c a r il a pr i s d a n s le 
m ê m e n u m é r o , à la m ê m e p a g e du journa l 
o ù MSat e x p l i q u i o n s l ' é t range re tard q u e l a 
c u n a a y t m d a n c e de B e x a n t a v a i t m i s à n o u s 

1 p u r a w i i r , — il a pr i s , d i s o n s - n o u s , d a n s c e 
n u m é r o , un c o m m u n i q u é d u S y n d i c a t d e s 
m i n e u r s d ' A n i i n qui fa i sa i t e x a c t e m e n t s u i t e 
à la lettre de B e x a n t et à n o s c o m m e n t a i r e s . 

P u i s q u e l e Valmciennnis s a v a i t q u e n o u s 
n e p o u v i o n s p a s pub l i er l a cop ie de B e x a n t 

f l u s tôt, p o u r ia b o n n e r a i s o n q u e l l e n e n o u s 
tait p a s p a r v e n u e , pourquo i n e l'a-t-il p a s 

d i t ? 
Il n o u s doit, à cet é g a r d , ' d e s e x p l i c a i t o n s 

et n o u s l e s lo i d e m a n d o n s f o r m e l l e m e n t . 
N o u s a v o n s tou jours u s é de l o y a u t é a v e c 

n o s a d v e r s a i r e s . N o u s a v o n s l e droi t d'exi
g e r i a réc iproc i té . 

G. S . -E . 

Cette affaire cause à Meaux ia pins vive i/npres» 
-don et ie parquet e»t persuruié qu'U y a, cxur,.i* 
'j£>n entre le fus Lei-uu-v et ie cadavre uupecé trejuv-
vé k Paris. 

Le signalement du jeune homme coupé e n mer-
eaux Jl celui d'Alcxandia l.uiou.v sont menUquts. 

Leroux était âge de i23 s u s , de peUte taille, 1 sa. bd 
— ne paraissant pas e u e âgé de plus de seize a 
dix-sept ans, fmhsrtrft. — duvet blond rju.v. cas* 
vaux de mùme couleur ; petite cicatrice au poure 
c'auche. cieatiiee au cOto droit provenant .̂ aau 
brûlure ; peUlo cicatiice à l'oi^ule gauche ; facile 
grisâtre au brus gauche ; lâches de rousseur S la 
fioure et sur le corn*. 

Un rapprochant, ce signalement de celui du jeune 
uomme coupé en morceuux, on ne i-emaïquc au-

ime, dii'ereuce. 
l*ouiquoi, inaintenanL, a-t-oa attendu aussi U-tig-

tcinps avant de stu^rcaj-oir nu'iuie i « i n i i * « « i » « * 
.J.4.C » ~ MO«-I «rrtnrosT cresl crue, jusoir à i.i.urj-

• f — ----- • _ qyj J^J aveugle et n-.aiane. 
' l a geiulannerie. Il 

parquet ue Vulcn-
• dé

tenant, le père Le 
avait refusé de s'adresser 
avait tout simplement écrit o n 

iennes pour avoir des nonvelles rswn lurùinLKt 
est de cette ville qu'on a prévenu le partruet de 

Meaux. 
A Vaiencienues on a retrouvé la» traces dA-

texandre Loruux. Il s'est bien rendu a la foire et 
ie la c.it reparti pour Paris en passant par /Vimens 

'.Vôst a Paras cjue lu piste se perd. 
M. Cociiefert ciief de la suinté a été prévenu. 
Si, comme tout donne lieu de le supposer,Leroux 

a été assassiué, les assassins ne larderont pas à 
,-tre découverts. 

On a acquis au parquet de Mcaux la certitude 
jU'une personne de l'entourage de Leroux savait 

,me celui-ci était'porteur d'une forte somme erar-
aent. lxis relations suspectes de cette personne ex
pliqueraient suft^-aiiuneut le crime dont le muiliou-
reux trop couuanl a élé la victime. 

On jsfanticidg à ia M d m 
Lo quart i er ouvr ie i ' q u ' e n c a d r e n t l e s r u e s 

J a c q u e s Le tebvre , J e a n n e Mnil lotte et Th ier s , 
ù La Made le ine , a été m i s e n é m o i , h ier m a 
l in , par u n e affaire m y s t é r i e u s e , s u r laquel le 
une e n q u ê t e judic ia ire e s t a c t u e l l e m e n t ou
verte . 

L U G U B R E D E C O U V E R T E 
D a n s u n e c i té d é n o m m é e c o u r Choqucl , 

en v i d a n t u n e fosse , un m a r a î c h e r , 3L Jou-
v e n a u x , d e m e u r a n t à. Marcq-cu-ïJmrceul, dé 
c o u v r a i t à peu da profondeur , le c o r p s - d ' u n 
e n f a n t n o u v e a u - n é . 

M a l g r é l 'heure m a t i n a l e , il é ta i t au p l u s \ 
six h e u r e s , le m a r a î c h e r t r o u v a l e v é l e g n f d e 
Fatou, qui s ' e m p r e s s a , e n a t t e n d a n t l 'arrivée 
du c o m m i s s a i r e , de s e r e n d r e c o u r Clioquel . 

A p r è s u n l a v a g e m i n u t i e u x , luit par l e s 
m é n a g è r e s de la ciW4| on r e c o n n u t q u e le ca
d a v r e n e portai t a u c u n e t r a c e de b l e s s u r e , 
ni de v io lence . 

C'était u n e petite fille, u n s u p e r b e enfant , 
p a r a i s s a n t de r o b u s t e Const i tut ion, déc la
rent l e s v o i s i n e s , qui, mères p o u r la plupart , 
o n l l e s l a r m e s a u x y e u x e u n o u s r a c o n t a n t 
ce l l e é m o u v a n t e d é c o u v e r t e . 

L ' E N Q U E T E 

M. l e c o m m i s s a i r e de pol ice Vftjtin, p r é v e 
nu, s e rendit peu a p r è s s u r l e s iieuxs 

L'enfant fut t r a n s p o r t é à la m a i r i e , e t exa
m i n é de n o u v e a i » 

Il n e para i t p a s que le c a d a v r e ait s é j o u r n é 
l o n g t e m p s d a n s la f o s s e . D'autre part , l e s 
p r e m i è r e s c o n s t a t a t i o n s é t a b l i s s e n t que l'en
fant é ta i t n é v iable et a t e r m e . 

L' interrogato ire fait par M. Hut in , n'a ap
porté a u c u n é c l a i r c i s s e m e n t . 

L a c i té Clioquel a d e u x e n t r é e s b a n a l e s , 
s a n s f ermeture , e t le c r i m i n e l a u t e u r de l'in-
faul ic ide a p u a u s s i b i en v e n i r de lo in jeter 
le petit c a d a v r e , s a n s doute l a nuit , c a r l e s 
h a b i t a n t s a f l i rment n 'avo ir r e m a r q u é a u c u 
n e a l lée et v e n u e s u s p e c t e . 

M. T e i n t u r i e r , p r o c u r e u r d e l à R é p u b l i q u e , 
a c o m m i s M. Duvu ine , j u g e d ' ins truct ion , à 
ce t t e affaire . 

Le c o r p s de l 'enfant a é l é a p p o r t é à l a F a 
c u l t é d e m é d e c i n e d e Lil le , d a n s l a so irée , 
p a r le g a r d e - c h a m p ê t r e F a t o u . 

L 'autops i e aura l ieu s a n s d o u l e d e m a i n . 

COUSUES RÉEIOHAL DE LA UB8E-PESSÉE 
A A r m e n t i è r e s 

Les sociétés de Libre-Pensée du Nord et dn Pas-
de-Calais sont invitées à assister, où a se faire 
représenter par un délégué, au congrès régional 
et départemental qui se tiendra a Armentières, le 
dimanche £6 mai. 

Les organisateurs ont décidé qu'une somme de 
deux francs serait perçus à chaque société pour 
couvrir les trais. 

Prière d'envoyer les adhésions au citoyen Lou-
guet. secrétaire, rue J.-J.-Rousseau, 3t>, a Lille, 
avant le dimanche 19 mai. 

Le 28 avril, réunion des délégués rue dé Poids, 
49, à LUI;, è 6 heures. 

Chronique Electorale 
CANTON DE LA.N'NOY 

Les délégués des groupes du P. O. F. de tout le 
canton de Lannoy. réunis en Congrès, ont désigné 
le citoyen Jules Nys. conseiller municipal socia
liste do Lys-lez-Lannoy, comme candidat aux pro
chaines élections cantonales. 

Une commission composée des citoyens uiiileaii 
Henri Nys. Jules Leclarcq, Clovis, Jullien Lailard, 
Alphonse Malmont. Jean Despierre. François Paft-
necouque,a été constituée pour étudier les moyens 
de recueillir les fonds pour les frais des élections. 

CANTÛN DTIALBOURDIN 
Le Comité cantonal d u P . O. F . , dans son con

grès tenu à Haubourdin, le dimanche 21 avriL a 
désigné Je citoyen Clovis liétée comme candidat 
socialiste au Conseil d arrondissement. 

ARnOMJiSSLMENT DE CAMBRAI 
Les groupes du P. O. F. de Cambrai, reanjs en 

assemblée i4énrtralc, le dunaiiche, 23 avril, ont 
cK.cidé de convoquer, pour le dimanche. 19 mai, 
toutes les sections et groupes du Parti des can
tons Est et Ouest pour désigner ies candidats aux 
prochaines élections cantonales. 

Les secrétaires de tous les c o u p e s serent aver
tis par lettre da local où ils devront se rendre 
pour cette réunion du 19 mai. 

U CÉLÉBRATION 
du Premier-Mai 

N a o s c o n t i n u o n s a pnbticr l e s informa
t ions q u e n o u s a d r e s s e n t no^ c o r r e s p o n d a n t s 
part icu l iers , s n r la c é l é b r a t i o n de la F ê t e in
t e r n a t i o n a l e du Travai l . 

Dans le Nord 
A SOMAIN 

La f è t e a été ouverte ,a veille par une niagiiiii'.'ue 
retraite aux Hambeaux, organisée par le P. O. F . 

\je 1er niai, .sa membies du ,-,y,icl.- at se sont 
renciub eu cortège au cimetière, pour déposer des 

-.jr les tombes des victimes de la catas
trophe d'AnÉche. 

La section du P. u . F. i,ast rendue a dix heures, 
au cimetière, pour déposer des Ucors sur les toni 
bes CJCS cainauedes du Parti liaVeaYi, 

A 7 Usures W , a eu lieu la conférence da citoyen 
Roland, organisée par le syndical des inineur-s. 
put» u>da Maison cKi Peuple a eu lieu raue confertn-
©o r\nniM*i«» vor vga c n o ; « i n ucuiasy et noninn. 
Une foula nombreuse assistait a ces deux con/é-
renecs. 

Les reveadicattens prolétariennes ont été îc-
nusc» a, midi, a- la Ntairie, pav ie rynciicat et le 
P. O. F. 

I-a journéû s'est terminée par un grand bal 
très ultime el pendant lequel ie Présidc-nt a pro 
nonce un discours pour bien montrer le» progrès 
•i-e l'organasalion ow*riars dar\3 ia conrrmme de 
i i cmi in . 

* W I G N E H i E S 
Le Premier Mai a élé dignement manifesté il 

Wigaetiies. 
A onze heures du matin, la délégation ouvrière 

était reçue à la Mairie par l'Adrniaistratioa Muni 
cipaie et ies conseillers municipaux. 

Eu quelques mots, le citoyen Foriez, secré
taire du i v n d i ^ i t textile de \Vignchiss, présente 
la déléguuon et dit quo la population ouvrière 
ds la commune esi iléro de retrouver parmi sas 
élus des hommes îxspectueux de la classe des 
travailleurs et des é l ec t eur . 11 donne ensuite lec
ture des revendications de son Syndicat el de
mande au citoyen maire de bien vouloir servir 
dïrterniôdiaire et de tes faire parvenir au Prési
dent de la Chambre des députés, a qui elles sont 
ukallusas 

Le citoyen Caitcgnie, maire, au nom des ad
joints et du Conseil uiunicitHil, félicite les ou
vriers d'avoir compris i iniérêt du chômage et de 
la manifestation du 1er Mai, ainsi que des refor
mes contenues dans leur cahier de revendica-
Uons. 

U démontre ensuite que si, par la prise des 
Municipalités pur ies socialistes, ies travailleurs 
ne peuvent pas prétendre a leur émancipation, 
ils sont en tous eus assui-és. les jours des reven
de étions ouvrières, de ne pas être reçus dans les 
Mairies a coups de fusil ou de sabre ; mais frater
nellement la main tendue 

Un verre de Champagne est ensuite offert à cha
que délégué. 

A cuie Heure de l'après-midi, une distribution 
gratuite de vin lut faite aux indigents. 

A deux heures et demie, une coionna de plus de 
300 niantlestants se loi me en lace de ia Mairie, 
et se. met en inarche, le maire, les adjoints el les 
ccnseitlers municipaux en tète, précédés d'un dra
peau tricolore dont seule la couleur rouge est 
apparente, et au chant de l'Internationale. 

Les iiiiuuleslanls se rendent S Fourmies sur la 
tombe des martyrs. 

A huit heures du soir, un millier ^e personnes 
assistaient au concert donné par la Fauiare Muni
cipale : le bal qui suivit ce concert fut très 
animé. 

Aucun incident fâcheux n'est a signaler. 
A. O L A G E O N - T R É L O N 

La matinée a élé calme, mais des l'après-midi, 
tous les établissements ont chômé. 

Les bais qui ont eu lieu en plusieurs endroits se 
sont termines bien tard dans la nuit; et c est au 
chant de la Marseillaise e t de 1 /nlernuliortale que 
les ouvriers onl regagné leur demeure. 

Dans le Bassin du Pas-de-Calais 
A F O U Q U l È n e S - L E Z - L E N S 

Comme les années précédentes, la section syn
dicale des mineui-s et ies membres du Parti ou
vrier de Fouquiéies-loz-Lens, ont célébré avec 
éclat, mercredi dernier, la Fêle des travailleurs. 

Nous donnons ci-dessous un résumé rapide des 
manifestation*. 

A unxe heures et demie, l es manifestants se 
sont formée en cortège sur la. Graiid'Place. 

A midi, Je cortège, au chant de l'itiiu/iaiiensfa 
et du Premier Mai, a traversé les principales-rues 
pour sa rendre a la mairie, où les délégations do 
ehucjue secLion, conduites par le citoyen Crépet 
Léopold, conseiller municipal, ont déposé leurs 
cahiers de revendications. 

Dans Tapnès-midi, deux meetings ont eu lieu, 
l'un o'-iïionsé par la société de secours, chez le 
citoyen Sénéchal Louis, l'autre organisé par la 
société coopérative « La Foui lui >, client la ci
toyen Jules Vruux. 

A HÉNIIS-LIÉTARD 
Nous avons publié hier le compte-rendu de la 

conférence des citoyens Besly et ilreion. Voici des 
détails sur les autres parties de la journée du 1er 

L'ASPECT DE LA VILLE 
Dès onze heures da malin, les rues prennert». 

l'aspect des grands jours de fête, les petits grou
pes se suivent pour se rendre sur la Place où a. lieu 
la réunion pour la manifestation. 

Les m e m b r e <*» Svndlcst des verriers, au nom

bre d'une Centaine environ, arrivent les premiers 
avec leur bannière et tambours en avant. Peu de 
iemps après, le drapeau du Syndicat des mineurs, 
le Parti Ouvrier, et la Jeunesse socialiste. 

Pendant ce temps, la Municipalité, accompa
gnée de l'administration du (sureau da Bienfai
sance, opère une visite aux vieillards de l'Hôpital, 
qui sont au dessert et paraissent enchantés. 

A LA MAIRIE 
Des délégations sont ensuite désignées pour r>or 

ter à l'Hôtel-de-Ville les revendications formulées 
par tous ies travailleurs, et qui devront être sou
mises aux pouvoirs publics. La Municipalité, ac
compagnée des conseillers municipaux ouvriers, 
las reçoit dans ia salle des séances du Conseil. 

La délégation syndicale des mineurs se présente 
la première, et le citoyen Reppert Nicolas, délégué 

h du Syndicat et vice-président de la Caisse de se
cours des mines de Dourges, dépose les v œ u x sui
vants i 

Réglementation du travail & 8 heures. Minimum 
de salaire-

Rôti aile & t francs par jour, après S i ans de ser
vice et sans condition d'âge. 

Modifications a la loi sur les délégués mineurs. 
Institution de Conseils de prudnommes mi

neurs. 
Modifications à la loi sur les accidents, que les 

indemnités soient payées S partir du 1er jour de 
l'accident, ainsi que les dimanches et jouis lériés. 

Que le 1èr Mai soit reconnu comme Fête des 
travailleurs. 

Révision do la loi sur les saisie-arrêts. 
Que les délégués-mineurs soient assimilés aux 

Caisses de secours et de retraites. 
Vient ensuite ta délégation du Syndicat des ver 

riers. Le citoyen Roger Schneider donne lecture 
des réclamations suivantes : 

1. Suspension du travail le dimanche. 
2. Régiemenlalion du travail a b heures. 
3. Retraites pour les ouvriers. 
.-e citoyen Delay Emmanuel se présente ensuite 

avec la déiégauon du Parti Ouvrier pour soumet 
Lre la liste suivante i 

1. Réglementation du travail A huit heures. 
S. Suppression des Conseils de guerre en temps 

de paix. 
Suppression du budget des cultes, retour S la 

nation des biens dits de niain-morle. 
3. Révision de la Constitution. 
i. Suppression des armées permanentes. 
5. Etiquetage des viandes de boucherie. 
6. Régiemenfatioa des prix de loyer. 
Réclamations présentées par le citoyen Fouquet, 

au nom de ia Jeunesse socialiste : 
1. Huit heures de travail. 
L Muisisuri ue salaire. 
^.Retraites S î francs par jour après 25 ans de 

service. 
Le'cuoyen Wagon, maire, assure les délégation* 

de tout son dévouement et de ses sympathies, et 
leur promet de liausnieitre toutes leurs réclama
tions aux pouvoirs publics dans le plus bref — iai 
possible, el les inviie h fêter dignement ce jour 
oui est la fête des travailleurs, et de conserver 
. . .armome qui a duré depuis ie. matin, car il n'y 
aura que l'union des ouvriers qui amènera le Par
lement S décréter ces lois. 

IMPOSANT CORTEGE 
Puis ie co l lège se met-en route, et dans le plus 

grand ordre parcowst les prutcipaU-s rues de la 
viue, aux accents des pas rsdouiHés de la musique 
et dss chants de IVntfrnaii.imiu* el du 1er Mal. 

I * plus grand enthousiasme n'a crasse de régner 
an passage de cet imposant cortège composé d'ou-
v-riara de toutes les corporations. 

On remarquait même M. Yanduiclc. ancien chef 
de f Harmonie du Commerce et de. l'Industrie, qui 
n'a pas lâché la manifestation d'une semelle 
et qui l'a suivie partout. « Dans, quel but? nous 
n'en savons rien. » 

LA SOIREE 
Le soir, illumination de l'Hôtel -de-Ville. Lé bal, 

organisé parle Syndicat des wpriers, au profit de 
la Caisse de ses malades et blessés , a obtenu un 
vif succès, une fouie considérable avait tenu S 
s'associer a cette couvre de bienfaisance, et i o n a 
dansé jusqu'à bien tard dans la nuit, et toujours 
tans le plus parfait accord. 

Iji sonuue, cette journée qui, depuis la funeste 
grive de UB3, avait paru oubliée des Uavailleurs, 
marquera dans leu annales socialistes d'Kénin-Lié-
lard. en attendant de faire encore mieux l'année 
prochaine. 

J. LERNOULD. 
A LWVIW 

Le 1er Mai a été fêté hier dans le plus grand 
canne. Las mineurs se sont rendus en cortège, è 
1 heure de l'après-midi, a la mairie, entoui-es de 
•ous les defécruéÇ; du svndfcaL Le diapcau du syn-
uic.» .vue porte en le*e. Le eoTlégo arrivé t ia 
mairie, a été reçu par M. Desernez, maire. Le ci
toyen Deirrcaux lui a remis la iu le des revendica
tions faites par- les ouvrir-s mineurs, pour être 
transmis aux pouvoirs publics. M. le maire a as
suré les ouvriers de son concours et qu'il fera 
tout ce qu'il pourra pour activer la solution des 
revendications. Ensuit» les vins d'honneur ont été 
offert aux manifestai»!», et tout le monde s'est re
lire dans le plus graact calme, en c riant . Vive la 
fête des travailleurs 1 Puis le=. maniiesèaats se 

(. -ent séparés e n chantant ïInternationale• 
A BILLY-MOMTIGNY 

Des cinq heures du matin, la fete est annoncée 
pur, des coups da canon. Uns belle journée s'an
nonce ; le soleil est magnifique, dans un ciel su
perbement bleu. 

A huit heures, des jeunes gens commencent t 
parcourir les rues. A dix heures, un imposant 
• oriège, tambours et drapeau en tète, s e rend ù 
la gare pour chercher le conférencier qui vient 
prendre la parole dans une réunion â Nouméa. 

A une heure, la Jeunesse socialiste et les délé-
pirâs des Syndicats se réunissent. Ils se rendent 
à la mairie a trois heures, en chantant des chan
sons socialistes. Les revendications sont dépo
sées 4 'a mairie. 

Le cortège reprend sa marche par la Grand* 
Route, la rue de la Gare, la rue Mau-dcu et la rue 
du Calvaire. 

A quatre heures quinze, un banquet réunit de 
nombreux convives. Le petit Léon, cinq a n s et 
demi, chante la chanson du Premier Mai. 

Pour terminer la fête, grand bal plein d'entrain 
et de gaité. 

A OIGNIES 
A dix heures du matin, icni personnes atten

daient le citoyen Louiciidiu. députe, a la gare de 
Libercourt. La musique s'y était rendue. Quinze 
fillettes, habillées en rouge, portaient les pancar
te-* des revendications. 

A la sortie de la gare, la musique joue IVsIer-
aasssasraa, La citoyen Guidez avait souhaité la 
bienvenue, el le citoyen Langelin avait offert im 
superbe bouquet a Lameudin, qui a remercié en 
quelques mois. 

On regagne. Oigniear. Le corté£e s augmente en 
roule. On est l.aûu en arrivant à la salle de la 
conférence. Sur le parcours, l es jeunes enfants 
dos citoyens Lejeuno Marceau et Dufresne Vsl-
taire avaient oflert cteux bouquets â Lamendin. 

Après* la constitutio': du bureau, Lamendin a 
la paro.e. Il parle du*rrèmier Mai et des reven
dications prolétariennes. Pendant plus d'une heure 
il se fait applaudir. L'ordre du jour suivant es t 
ensuite voté : 

.. Les travailleurs d'Oignias, réunis, le 1er mr.i, 
salle Cachera, après avoir* entendu le citoyen 
Lamendin, s'engagent il conUnuer leur pr-opa-
Éfande pour la complète réalisation des réforrmes 
ouvrières ; votent des félicitations au citoyen La
mendin, et aux parents des jeunes flllov qui, 
habillées en rouge, ont rehaussé fêclat des la fete 
du Premier Mai. » 

Une quête, faite au profit des mineurs de Mont-
eeuu, a produit la somme de 2'* îr. 60. 

L'n banquet, a l'issue de la conférence, a été 
offert a Lamendin. Il a eu lieu cbez Onclet el a 
été fort bien servi. La plus granité cordialité n'a 
cessé d'y régner. 

Pour terminer ia fête, supertje bal, organisé au, 
profit des blessés et malade», du Syndicat. 

A V E R f S S t L I S 
Malgré la pression faite par l a Compag-rje de 

Béthune, le 1er Mai a été tété a Vermeues. Dès le 
matin, de très-bonne heure, les Dorions a'.aient été 
Placés sur la grand'route avec ordre dt^ mouchar
der les ouvriers qui ne se rendaient pas au tra
vail. 

Une manifestation a "eu Heu. I/a drapeau du 
Syndicat en télé, te cce-lège s'est rendu a la Mai
rie. I es manifestants tint été reçus avec bienveil-

Lee fêtes du soir ont été également très sui-
vi.es. et jusqu'il une heure avancée, le chant da 
l'internationale a retenti partout. 

Les journaux bourgeois n'en reviennent pas . 
A •OHAIN 

La réunion organisée par ie groupe socialiste, 
a l'occasion du Premier Mai, a obtenu beaucoup: 
de succès. 

Après une allocution, faite par un camarade, 
les chants se sont prolongés jusqu'à la retraita. 

La soirée a été clôturée par l'Internationale, e t 
au cri de : Vive la Sociale ! 

En ses salons, le beau Chamberlain municipal 
en a frémi d'horreur I 

C2â, e t JLuêt 
LA LOI SUR LES ACaDE.NTB DU THAVAIL 
La troisième chambre de la cour d'appel de 

Montpellier, présidée par M. le président Bru-
gère, vient de statuer sur une nouvelle et intéres
sante question, soulevée par la loi dd 9 avril 1898 
sur les accidents du travail. 

Elle a décidé que l'incaparilé de travail «prou-
vée par un ouvrier borgne qui, par suite d'un acci
dent, perdait l'ceil qui lui restait, était, en ce qui 
concerne les rapports de l'ouvrier et du patron, 
une incapacité absolue. La cour déclare qu'il n'y 
a pas lieu de s'arrêter a ce fait que l'accident n'ai 
coûté a l'ouvrier que la perte d'un oeil et non des 
deux yeux. nue. pur conséquent, la cécité n'est' 
pas la conséquence directe et immédiate de l'acci
dent : elle juge que la perte d'un seul œil pour un 
ouvrier borgne esl pareille à la perte des deux 
yeux pour un ouvrier Ordinaire. En conséquence, 
elle condamne le patron à payer à la victime une 
rente égate aux deux tiers de son salaire. 

La question est délicate. La cour de Paris l'a; 
résolue dans un sens diamétralement opposé. Elle 
a décidé, par un arrêt du 10 février 19ol, que le 
patron n'était responsable que des conséquences 
directes et immédiates de l'accident, que la perte' 
d'un xeul mil ne pouvait donner droit è une ripa-
ration égale h celle qui entraine la perte des deux 
veux ci . mien ce qui concerne ies rapports da 
l'ouvrier et du patron » l'incapacité da travail su
bie par un ouvrier déjà borgne qui a perdu l'autre 
œil au cours de son U'avaii n'est qu'une incapa
cité * partielle ». 

l a Cour de cassation va être appelée à sa pro
noncer sur la question. 

TRIBUNE SOCIALISTE 
Fédération autonome du 

et du Pas-de-Calais 
\ord 

C O N G R È S DE L E N S , L E 1 2 MAI 

CONFfKRCE D ARISTIDE BRIJUID 
Le Congrès de la Fédération socialiste auto

nome se tiendra déllnilivement S Lens, le diman
che 14 mai. 

Nous publierons prochainement l'heure et le; 
lieu de la séance du matin. 

Le soir du Congrès aura lieu une grande confé-
rance Dubliquc avec le concours du citoyen Aris
tide BRIAND. secrétaire du Comité général da> 
Parti socialiste, et de plusieurs députés et or% 
teurs socialistes. 

Les secrétaires sont Invites a faire rentrer au, 
plus vite au secrétariat générai les rr^itmiatr noar 
encore envoyés. 

Maurice MONIER. 
REUNION DU CONSEIL FEDERAL 

Le Conseil Fédéral se réunira au heu ordinaire, 
3. rue de Valenciennes. a Douai, le lundi 6 mal, A 
i heures précises. 

Ordre du jour : 1. Reddition des comptes : S. 

du jour définitif du Congrès : 4. Le congrès 4a 
Lyon. 

Présence indispensable du titulaire ou du sup
pléant. 

Dernière 
Heure 

LES GREVES EN MARS 1901 
Paris, : 'mai. — l e Bulletin de lo[fice du frovesT 

fail connaître que 51 grèves ont été signalées e n 
mars a la Direction du travail. Le nombre daa 
ouvriers qui ont pris part t 4ô d'entre elles est da 
6.U3. Il y avail eu, en mars Iduo, 80 grèves, et ia 
nombre moyen de celles qui se sont produites an 
cour» du même mois, pendant les cinq années ass-
térieures à 1901, esi de 50. 

Ces grèves ont écta.c dans 30 départements a i 
on en a compté : G dans le NORD et les Bouchen-
du-Rlione. 2 dans le Tarn. les Ardennas. le Char. 
l'Isère. la Loire, Lot-et-Oaroinic, la Rhône, as 
Seine, lu Seine-Inférieure et i a Somme, a t 4 d e s » 
18 autres départements. 

A MONTCÉAU 
LA REPRISE DU TRAVAIL 

Pari*. * mai. — I.'.i.7ence Hacat dit qu'a la 
suite de fréquentes visites ordonnées par le gou
vernement â Montceau. pendant l es grèves , la 
travail pourra rep,%.iure. avec toutes tes garanties 
de sécujdté désirables. 

GRÈVE DE COCHERS 
Paris, i moi, — Les cochers de la Compagnie 

parisienne der, voitures de place, è LevaJJois-Per-
ret, se sont "mis en grève. 

A la suite d'une réunion, les cochers ont de
mandé a lixer eux-mêmes la moyenne. 

La Compagnie s refusé. Aucune voilure n'est 
sertie c e malin. 

D'autre part, les cochers des maisons Caudst 
et Blanclie ont cessé le travail, parce qu'oat a 
voulu augmenter la moyenne. 

L'Incendie de Jacksonville 
New-York, i mai. — P a r m i l e s m o n u 

m e n t s b r û l é s o n cite : l 'Opéra, l a s A r c h i v e * , 
l a Rnna ' i e . l 'Orphe l inat . 

L e s g a r e s de c h e m i n s d e fer o n t é t é c o n 
v e r t i e s e n .hôpi taux. 

Murcfe , 4 mai. — L e préfet s ' e s t r e n U u a 
M a z n r r w i pour e s s a y e r d 'arr iver à u n a s o 
l u t i o n c o n c e r n a n t l a g r è v e d e s m i n e u r s . 

L i i a u c s m e s s e s d e s d e r n i è r e s c h a r g e s p o 
l i c ières e s t m o r t e t l 'état de trois a o t r e s a a * 
d è s e s p é r é . 

DANS L'AISNE 
a smirr-QUEirriii 

Eh raison <Je l'inauguration de la Bourse du 
Travail, sous les auspices de la municipalité so
cialiste, le prolétariat satnl-quealinois a célébré 
le Prcirdcr Mai avec un enthousiasme inaccou
tumé,. 

l»t matin, un Immense cortège est allé an ct-
Ptetière déposer des couronnes sur la tombe du 
regretté militant J.-a. Langrand. 

A l'inauguration î les locaux mis â la disposi
tion des Syndicats, au palais de Fervaeques. plu
sieurs discours drrt été prononcôs.devant Ihia>>m-
brable foule des militants, e t ont été 1res ap
plaudi». 

Terrible Drame te m Hospice 
ASSASSINAT ET SUICIDE 

Ntm.es. • mai. — L'hospice d Aigues-Mortas m 
été ce matin le théâtre d'un drame sanglant qui 
a vivement i m p r e s s i o n n e la population. 

Au moment ou le docteur Meunier, main d'Al
gues-Mortes et chirurgien en chef de l'hospice, 
faisait sa visite, u n pensionnaire, du nom dar 
Rouet, en traitement pour un cancer à la bouche, 
s'approcha de lui et lui reprocha en termes vio
lents de mal le soigner. 

Le docteur essaya de calmer la malade ; m a i s 
celui-ci, en proie S une vive surexcitation ocoa-
siomiée par la souffrance, sortit un revolver de 
ses vêtements et par deux fois fit feu A bout por
tant sur M. Monnier ; puis, tournant l'arme contra 
lui-même. Il se brûla la cervelle. 

Celte scène s'étant déroulée e n quelques i 
des, les autres malades et les infirmiers n'« 
pas te temps de s'i> erposer. 

Le docteur Monnier a reçu deux blessures, dont 
une dans la région lombaire, très grave. Les pre
miers soins lui ont été donnés par ses confrères 
d'Aigues-Mortes en attendant larrtvée d'un Chi
rurgien de Montpellier. 

Varme dont s'est servi le meurtrier s e a u 4M 
achetée par lui, hier, pendant une sortie Cette» 

. circonstance Indique que Rouet avait ~ 
* son crime. 
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